
Albert Badoureau, mathématicien oublié

par Jacques Crovisier�

Albert Badoureau (1853�1923) serait sans doute restØ dans l�oubli si sa correspondance avec Jules Verne, à
propos de la prØparation de Sans dessus dessous [16], n�avait ØtØ conservØe et rØcemment publiØe [10]. On sait
peu de chose de sa vie, mais ses Øcrits montrent que cet ingØnieur des mines Øtait un authentique mathØmaticien.

Jean Paul Albert Badoureau est nØ le 18 mai 1853
à Paris. Son pŁre Øtait instituteur (dØcorØ de la LØgion
d�honneur � mais à quel titre ?). Il fut un brillant
ØlŁve de l�École polytechnique, entrØ et sorti premier.
AprŁs un passage à l�École des mines de Paris (�-
gure 1), il dØbuta sa carriŁre d�ingØnieur à Amiens ;
on le retrouve en 1895 à ChambØry. On lui connaît
un �ls (Yves Olaf RenØ Émile), qui devint polytech-
nicien comme lui et fut tuØ au tout dØbut de la Grande
Guerre. Albert Badoureau est mort le 20 juillet 1923.

À l�École polytechnique, Albert Badoureau fut en
relation avec Henri PoincarØ, major de la promotion
suivante. Il eut l�honneur et l�avantage de le bizuter.
Dans une lettre à sa mŁre, PoincarØ raconte ainsi son
intronisation par Badoureau lors de la cØrØmonie des
cotes :

« On m�enlŁve le bonnet et Badoureau com-
mence son discours. Rappelle-toi, me dit-il
en rØsumØ, que les galons ne te donnent au-
cun privilŁge sur tes camarades ; mais qu�ils
ne te font encourir en aucune façon la res-
ponsabilitØ de leurs actes (applaudissements).
DØvisse-toi le plus souvent possible. Tu as ØtØ
reçu bizut et point carrØ ; sois nØanmoins carrØ
avec l�adminis[tration]1 . »

Plus tard, un jeu de mots semblable sera fait sur le
nom du personnage de Sans dessus dessous Alcide
Pierdeux.

Alors mŒme qu�il Øtait encore ØlŁve à l�École po-
lytechnique, Badoureau publie une �uvre de jeunesse
sur la thØorie mathØmatique des jeux de calcul et de
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1 H. PoincarØ, lettre du 17 novembre 1873. Voir
http ://www.univ-nancy2.fr/poincare/chp

Figure 1. Albert Badoureau en 1877 ( c� BibliothŁque de
l�École des mines de Paris).

hasard [1]. Si deux joueurs ont convenu que le premier
qui gagnerait N parties remporterait les mises, et s�ils
suspendent prØmaturØment leur lutte aprŁs avoir res-
pectivement gagnØ n et m parties, comment doivent-ils
se partager Øquitablement les enjeux ? En leur temps,
Pascal et Fermat avaient rØsolu ce problŁme dans le
cas des jeux de pur hasard, Øtablissant à cette occasion
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de canons multiples, mise en �uvre d�un explosif
surpuissant (impossible à rØaliser avec des moyens
chimiques) permettant d�imprimer une vitesse farami-
neuse au boulet.

Dans la solution �nalement adoptØe, le mathØma-
ticien de service, J.-T. Maston, confond, à la suite
d�une distraction, mŁtres et kilomŁtres dans la va-
leur du rayon terrestre. Cette erreur d�un facteur 1000
aboutit à une surestimation d�un facteur 1012 de l�e� et
du coup de canon. Le pauvre J.-T. Maston n�a pas pris
le soin de valider ses calculs par une simple estimation
d�ordre de grandeur, ce que l�on demande aujourd�hui
à tout bon Øtudiant en sciences.

Fait unique dans les romans de Jules Verne, le dØ-
tail des calculs est exposØ dans un Chapitre supplØ-
mentaire dont peu de personnes prendront connais-
sance qui commence par cette introduction :

« Le roman que nous venons de prØsenter au
public repose, comme tous nos travaux antØ-
rieurs, sur les bases les plus sØrieuses, malgrØ
ses apparences ultra-fantastiques.
AprŁs en avoir conçu les grandes lignes, nous
avons demandØ à notre ami, M. Badoureau,
ingØnieur des Mines, auteur du savant exposØ
des Sciences expØrimentales, qui vient de pa-
raître à la librairie Quantin, la mesure exacte
des divers phØnomŁnes dØcrits dans ce ro-
man. »

Et en e� et, bien peu de personnes ont eu la possibilitØ
de prendre connaissance de ce Chapitre supplØmen-
taire, car il n�a paru que dans la premiŁre Ødition, non
illustrØe, du roman. La plupart des Øditions modernes
ne l�ont pas repris5.

La contribution de Badoureau ne se borne pas à ce
dossier technique, vØritable Øtude de faisabilitØ. Il en-
voie en e� et à l�Øcrivain de nombreuses suggestions
de caractŁre purement littØraire. C�est ainsi que naît
l�un des principaux personnages, Alcide Pierdeux,
construit à l�image d�Albert Badoureau (�gure 2) et,
semble-t-il, plus vrai que nature dans les versions prØ-
liminaires :

« Je dØsirerais que M. Jules Verne voulßt bien
dØnaturer plus complŁtement mon nom, me
prØsenter un peu moins mal embouchØ (je me
tiens quelquefois) [. . . ] Si M. Jules Verne dØ-
sire me dessiner dans l�Ødition illustrØe, je lui
donnerai volontiers mon portrait à cet e� et.6 »

5 L�Ødition originale de Sans dessus dessous avec son
Chapitre supplØmentaire est fort heureusement disponible sur
le serveur Gallica de la BibliothŁque nationale de France
(http://gallica.bnf.fr/).

6 Le Titan moderne [10], p. 170.

Les Sciences expØrimentales en 1889 [5], que
Jules Verne cite dans Sans dessus dessous, est une
�uvre ambitieuse qui se veut Œtre une Øtude de syn-
thŁse dans la lignØe du Cours de philosophie positive
(1830�1842) d�Auguste Comte. « Tel nous paraît Œtre
aujourd�hui l�Øtat de la philosophie positive, c�est-à-
dire de la science humaine », conclut Badoureau.

Alors que ce livre s�adresse en prioritØ à des ingØ-
nieurs, l�auteur s�excuse en prØface de la prØsence de
nombreuses Øquations :

« On trouvera mŒme dans notre livre le signe
de sommation � , le signe de di� Ørentiation d
et le signe d�intØgration

∫
, et nous nous ex-

cusons d�avance de l�obligation oø nous nous
trouverons d�introduire dans un livre de vul-
garisation comme celui-ci, des symboles qui
n�ont pas encore droit de citØ dans le langage
courant. Nous prions instamment les lecteurs
que ces signes e� rayeraient de vouloir bien ne
pas rejeter loin d�eux le volume que nous leur
mettons dans les mains, mais au contraire de
le lire jusqu�au bout en passant les calculs, et
en nous croyant alors sur parole. »

Ce paragraphe est à comparer avec un cØlŁbre passage
de Sans dessus dessous oø Jules Verne, dØcrivant J.-T.
Maston dans ses �uvres au tableau noir, glori�e le cal-
cul mathØmatique et le mystŁre de ses symboles :

« Ni le calcul di� Ørentiel, ni le calcul intØgral,
ni le calcul des variations, ne lui Øtaient Øtran-
gers, et c�est d�une main sßre qu�il traçait ce
fameux signe de l�intØgration, cette lettre, ef-
frayante dans sa simplicitØ,

∫

somme d�une in�nitØ d�ØlØments in�niment
petits !
Il en Øtait de mŒme du signe � qui reprØ-
sente la somme d�un nombre �ni d�ØlØments
�nis, du signe � par lesquels les mathØ-
maticiens dØsignent l�in�ni, et de tous les
symboles mystØrieux qu�emploie cette langue
incomprØhensible du commun des mortels.7 »

Mais en revanche, Badoureau a ØmaillØ Les Sciences
expØrimentales en 1889 d�une multitude de citations
grecques et latines dont la traduction n�est pas don-
nØe. C�est le signe d�une Øpoque oø la culture clas-
sique et littØraire l�emportait largement sur la culture
scienti�que !

7 [16], Chap. VI.
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La critique de l�Øpoque a soulignØ le caractŁre ori-
ginal de l�ouvrage [13] :

« Si l�auteur s�Øtait proposØ d�Øcrire l�anti-
thŁse d�un livre classique, il n�eßt pu mieux
rØussir. TrŁs moderne et parfois mŒme un peu
subversif, rempli de toutes les hypothŁses gØ-
niales, de toutes les thØories aventureuses qui
ont vu le jour depuis quelque vingt ans. . . La
physique en occupe naturellement la plus
grande partie, puis un rien de chimie, de la
biologie, y compris la dØ�nition de la vertu,
des peuples, du patriotisme. . . »

Pour Badoureau, la vie est liØe à l�existence d�une
âme :

« Nous admettons que chacune de ces cellules
a une âme ou force vitale, qui tend à la conser-
ver et à la reproduire, en appliquant le tra-
vail positif dont elle dispose. La rØunion des
âmes des plastidules d�un vØgØtal ou d�un ani-
mal constitue l�âme du vØgØtal ou de l�animal,
laquelle, par suite d�un phØnomŁne inexpli-
quØ, a un caractŁre d�individualitØ propre. Une
âme a absolument besoin, pour vivre, d�un
corps [...] Nous admettons donc que l�âme est
conçue et meurt, en mŒme temps que le corps
de l�individu qui la possŁde.8 »

On voit que ce n�est pas l�âme au sens oø l�entendent
les religions. Badoureau a� rme par ailleurs catØgo-
riquement que science et religion sont deux mondes
dictincts à ne pas mØlanger. Il reprendra ces idØes vers
la �n de sa vie dans ses Causeries philosophiques [9] :

« Des Causeries philosophiques de M.A.
Badoureau, traitant des sujets scienti�ques
et philosophiques les plus disparates, placØs
sous le patronage de Freycinet, H. PoincarØ,
et autres mathØmaticiens et polytechniciens.
L�auteur est particuliŁrement prØoccupØ de la
question de la survie des âmes ; il admet un
animisme vague et universel qui n�entraîne
pas l�immortalitØ de l�âme personnelle.9 »

La collaboration entre Jules Verne et Albert
Badoureau, qui s�annonçait fructueuse, semble s�Œtre
arrŒtØe peu aprŁs la parution de Sans dessus dessous.
En aoßt 1890, Badoureau publiait le rØcit d�une ascen-
sion en ballon sous la forme d�une lettre à Jules Verne
signØe Pierdeux [6]. Le 23 octobre 1890, à l�instiga-
tion de Jules Verne, Badoureau prononçait une confØ-
rence à l�AcadØmie d�Amiens sur les espaces multidi-
mensionnels [7] :

8 [5], p. 184.
9 G. Palante, Mercure de France, chronique du 15 dØcembre

1920.

« Notre trŁs Øminent confrŁre, M. Jules Verne,
à qui les trois dimensions restreintes de notre
univers ne su� sent probablement plus pour
les voyages extraordinaires de ses hØros, m�a
demandØ de vous dire quelques mots sur la no-
tion de l�in�ni et sur les dimensions en gØomØ-
trie. Je ne puis rien refuser à une personnalitØ
aussi sympathique, et je m�exØcute. Une fois
n�est pas coutume, et je vais aujourd�hui faire
un peu de science pure. [. . . ] Je dois d�ailleurs
reconnaître que si je suis arrivØ à donner à
cet exposØ quelque clartØ, je le dois surtout
aux nombreuses objections qu�a bien voulu
me faire M. Verne. Il m�a dit une fois, avec son
bon sourire : Vous prØtendez que vous vous
exØcutez, mais je ne vois comme victimes que
vos auditeurs. Peut-Œtre serez-vous moins sØ-
vŁres que lui ! En tout cas, si je vous ennuie,
j�en laisse la responsabilitØ à qui de droit. »

Badoureau concluait en s�adressant à Jules Verne :

« Mon cher maître, s�il vous prend un jour
fantaisie de promener un de vos voya-
geurs, auprŁs duquel Hatteras, Robur, Nemo,
Pierdeux. . . ne seront que de timides enfants,
dans l�espace à n dimensions, sur une hyper-
sphŁre à n�1 dimensions, n�oubliez pas de lui
rØserver les aventures les plus abracadabrantes
pour le moment oø il traversera l�espace ima-
ginaire � à n�2 dimensions, lieu gØomØtrique
des points circulaires imaginaires de l�in�ni
ωω� de tous les plans à deux dimensions que
contient l�espace à n dimensions. »

Jules Verne a-t-il compris cet exposØ ? Il a eu en tout
cas la courtoisie d�y assister jusqu�à la �n. Il est vrai
que c�Øtait lui qui avait commanditØ cette confØrence.
Cependant, il n�a pas relevØ le dØ� et n�a pas fait voya-
ger ses personnages dans un hyperespace, manquant
ainsi l�occasion de faire son entrØe dans la science-
�ction moderne. Autant que faire se peut, le romancier
a maintenu ses Voyages extraordinaires dans le do-
maine du rationnel. À la mŒme Øpoque, d�autres ten-
teront l�exercice, ouvrant la voie à la science-�ction
moderne10.

Les multiples Øcrits de Badoureau et ses notes à
Jules Verne dØmontrent qu�il Øtait un littØrateur habile
et imaginatif. Pourquoi n�a-t-il pas mis lui-mŒme ses
idØes à exØcution ? Peut-Œtre est-il passØ à côtØ d�une
brillante carriŁre d�Øcrivain de science-�ction.

10 Par exemple, E.A. Abbott avec Flatland : A Romance of
Many Dimensions (1884) ; H. G. Wells avec The Plattner Story
(1897).
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